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du Séminaire Saint-Curé-d'Ars
Aux Amis et Bienfaiteurs
du Séminaire Saint-Curé-d'Ars

LLa vie au Séminaire Saint-Curé-d’Ars
Ils sont heureux !

Il y a quelques années, un notaire de la région est passé au Séminaire
récupérer la clef d’une maison avoisinante. Il était environ 13 heures. Je me
trouvais dans le cloître intérieur près du réfectoire. Les séminaristes et les
frères sortaient justement du réfectoire pour se rendre en récréation. Je
remets au notaire la clef en mains propres et il me regarde avec un visage
perplexe. Je le rassure en lui disant que c’est bien la clef qu’il était venu
chercher. « Non, ce n’est pas cela », me dit-il. Puis, me montrant les sémina-
ristes et les frères, il ajoute : « Ils sont heureux ! » Il avait dû se faire une tel-
le idée de la vie au Séminaire de Flavigny qu’il était tout surpris de voir des
séminaristes rayonnant de paix et de joie. « Comment, devait-il se dire en
lui-même, ces jeunes peuvent-ils être heureux sans posséder tout ce que le
monde recherche : les biens matériels, les jouissances terrestres, etc. ? » 
J’ai eu des expériences analogues, notamment au cours de pèlerinages,

avec des chauffeurs de car qui conduisaient des séminaristes sur la route de
Chartres à Paris ou à la Salette. Eux aussi étaient tout surpris devant le
visage épanoui des séminaristes et leur bonne humeur. Des collègues de
travail leur avaient souhaité bon courage lorsqu’ils avaient appris qu’ils
devaient conduire des séminaristes traditionalistes. Aussi s’attendaient-ils
au pire. C’est pourquoi le contraste entre leur appréhension du départ et la
réalité n’en était que plus marquant.
De fait, les séminaristes fidèles à

leur vocation sont vraiment heu-
reux. Monseigneur LEFEBVRE le disait
déjà il y a trente ans : « Le séminaire
doit être un petit paradis. Oh ! ajou-
tait-il, avec un petit peu de purgatoi-
re ! » Et aujourd’hui, je peux en
témoigner, la vie au Séminaire de
Flavigny est vraiment un havre de
paix et de véritable joie spirituelle
pour les séminaristes et les frères
généreux, fidèles à leur vocation.

Voyage des frères en septembre 2009

  



L’unique nécessaire
Les gens du monde, surtout ceux qui vivent loin de la religion, ont du mal

à comprendre ce bonheur parce qu’ils s’arrêtent aux renoncements que
s’imposent les jeunes qui, embrassant la vocation sacerdotale ou religieuse,
entrent au séminaire. Il est vrai que ces jeunes gens renoncent à une carrière
professionnelle parfois brillante, ils renoncent aux joies légitimes du maria-
ge, mais le moteur de leur engagement n’est pas avant tout le renoncement.
Ils ne cherchent pas à se renoncer pour se renoncer. Ils cherchent avant tout
à vivre dans une grande intimité avec Notre-Seigneur, avec le désir de le fai-
re connaître un jour aux âmes auprès desquelles ils seront envoyés. 
Souvenez-vous de la parole de Notre-Seigneur à Marthe : « Marthe,

Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour bien des choses alors qu’il n’est
besoin que d’une seule. C’est Marie qui a choisi la meilleure part ; elle ne
lui sera pas enlevée » (Lc 10, 42).
Contrairement à ce qui pourrait paraître extérieurement, au regard de

personnes ignorant les lois de la vie intérieure, le séminaire n’est pas une
prison, mais une école de véritable sagesse. On y exclut tous les soins du
monde pour se concentrer sur l’unique nécessaire, qui seul peut nous pro-
curer une paix profonde et durable.
L’Église forme le Corps Mystique de Notre-Seigneur. Dans ce corps,

chaque personne est appelée à remplir une mission particulière, analogue à
celle que remplit chaque organe de notre corps. Un corps humain est par-
fait lorsque l’œil discerne bien les objets, l’ouïe les sons, lorsque l’estomac
répond à sa fonction, ainsi que les poumons et le cœur. De même, la perfec-
tion du Corps de l’Église, c’est que tous les membres exercent constam-
ment l’action qui leur est particulièrement destinée. Et ce qui est vrai de
l’Église est vrai aussi du séminaire. Au séminaire, prêtres, frères et sémina-
ristes occupent chacun une fonction particulière, et de la fidélité de chacun
à sa mission propre résultent l’unité et l’harmonie de l’ensemble.

Les fiançailles avec le Bon Dieu
Ce qui facilite la fidélité de chacun des membres du séminaire, c’est tout

d’abord l’élan donné par l’Esprit-Saint aux séminaristes et aux frères dans
la ligne de leur oui initial. La première année de séminaire est comparable
à la période des fiançailles. C’est une période de fraîcheur et d’enthousias-
me que l’apprentissage de cette nouvelle vie où le Bon Dieu se donne géné-
reusement à l’âme qui a tout quitté pour le suivre. Par ailleurs, le fait d’être
entouré de jeunes animés du même idéal facilite l’élan de chacun vers le
bien. Autant, dans le monde et spécialement dans les grandes villes, il y a
aujourd’hui des incitations constantes au mal, autant, dans un séminaire, il
y a de constantes invitations à la pratique des vertus. 



Ce qui favorise au séminaire cet élan vers le bien, c’est le silence qui y
règne. Il est vrai qu’au début de l’année, il n’est pas toujours facile à cer-
tains séminaristes de prendre cette habitude du silence. Mais, peu à peu, ils
s’aperçoivent eux-mêmes des bienfaits qui en découlent. 
Le silence en effet permet de joindre les avantages de la vie commune à

ceux de la vie solitaire. Le silence est favorable aussi bien à l’étude qu’à la
piété, qui sont les deux points fondamentaux d’un séminaire pour réaliser
le prêtre à la fois pieux et savant, répondant à la maxime favorite de Clau-
de POULLART DES PLACES : « Un clerc pieux sans science a un zèle aveugle ;
un clerc savant sans piété est exposé à devenir hérétique et rebelle à l’Égli-
se ». Cette maxime, formulée au temps du jansénisme, est l’écho de celle de
saint Bernard : « Uniquement briller [par la science], c’est vain ; simple-
ment réchauffer [par la piété], c’est peu ; chauffer et briller [par la piété et
la science], c’est la perfection ». 

La prière et l’étude
Comme le disait le Père LE FLOCH, supérieur du Séminaire français de

Rome au temps où Monseigneur LEFEBVRE y était séminariste : « Cette
fusion de la science et de la piété est l’idée maîtresse qui doit planer sur
tous les détails de la formation des séminaristes pour la féconder, l’animer
et donner le branle à toute l’activité ; idée haute et généreuse, évidente et
simple, vivifiante et suggestive, engendrant la conviction pratique que,
pour relever les âmes, la famille et la société, pour y faire entrer la force
d’enseignement de la vérité catholique, il faut que du prêtre, comme d’un
foyer sacré de lumière et de chaleur, s’échappe le rayonnement d’une soli-
de doctrine romaine et d’une piété ardente, fondée sur cette doctrine ».
Les séminaristes vivent dans le silence pour s’adonner à l’étude et à la

prière. En première année, les études sont surtout orientées vers la vie inté-
rieure. Il s’agit pour les séminaristes, comme cela est mentionné dans le
règlement du Séminaire, « d’apprendre les principes de la vie intérieure, de
la vie en présence de Dieu et en union à Dieu, les fondements du combat
spirituel, l’âme de tout apostolat, etc. » ; et les séminaristes « s’appliquent à
mettre ces principes en action dans leur vie personnelle ».
Le village médiéval de Flavigny, la propriété elle-même qu’est la Maison

Lacordaire, restaurée durant ces vingt dernières années, favorisent le
recueillement et l’élévation de l’âme des séminaristes et des frères vers
Dieu.
A ce cadre extérieur s’ajoute la vie liturgique qui occupe une grande pla-

ce au Séminaire. Nous vivons au rythme de la liturgie. L’alternance de
périodes pénitentielles et de périodes festives permet le développement de
la gratia sanans, la grâce qui guérit, et de la gratia elevans, la grâce qui élève.
Pécheurs, nous avons besoin d’éteindre le foyer du péché qui demeure en



nous même après le baptême, mais nous avons également le privilège
inouï de vivre dès à présent de la vie divine qui fera notre bonheur au Ciel. 
Notre-Seigneur est notre modèle, notre Maître et notre compagnon de

route tout au long de notre pèlerinage sur terre, et les séminaristes appren-
nent à vivre en sa compagnie durant les longs moments qu’ils passent quo-
tidiennement à l’église et dans le silence de leur cellule. 
De 6 heures du matin à 22 heures, les séminaristes ont un programme

bien rempli par des activités où rien n’est laissé à la fantaisie ni à l’arbitrai-
re, sans pour autant exclure des moments de détente.  Toute la journée est
centrée sur la messe. C’est elle qui est le soleil de la journée du prêtre, c’est
elle qui est déjà au centre de la vie du séminariste. Précédée de la prière de
Prime et de l’oraison, elle met entre les mains des séminaristes et des frères
toutes les grâces qui leur seront nécessaires pour vivre saintement. 
Si le dimanche est pour les prêtres chargés d’une paroisse la journée où

ils sont souvent le plus occupés par leur ministère, le dimanche au Sémi-
naire est au contraire la journée la plus calme de toutes. En dehors de la
dernière répétition grégorienne, les séminaristes peuvent à loisir vaquer à
la prière tout au long de la matinée. Ils ont à cœur de se pénétrer des textes
liturgiques et de vivre dans une plus grande intimité avec Notre-Seigneur.
Les fêtes sont aussi très marquées. Les messes de deuxième classe sont

chantées et celles de première classe sont encadrées par les premières et
deuxièmes Vêpres. Mais, sans conteste, ce sont les fêtes de Noël et de
Pâques qui sont célébrées avec le plus de solennité. Elles sont d’autant plus
appréciées qu’elles ont été précédées par des efforts particuliers durant
l’Avent et le Carême. 
Un autre événement inoubliable, c’est la prise de soutane pour les sémi-

naristes et la prise d’habit pour les frères. A ce moment-là, ils quittent à
tout jamais le vêtement civil pour embrasser l’habit religieux ou sacerdotal.
C’est une étape très importante qui concrétise leur engagement au service
de Notre-Seigneur et de son Église. La présence de leur famille et de leurs

amis donne encore plus de solen-
nité à la cérémonie et à la fête qui
l’entoure. 
L’importance de l’environnement
Je remercie à titre particulier les

parents des séminaristes et les
prêtres des écoles pour la forma-
tion qu’ils ont donnée aux jeunes
qu’ils nous confient. En effet,
nous avons bien conscience du

Répétition
grégorienne



travail accompli en amont durant tant d’années. Si nous avons la grâce de
voir de si beaux fruits de vertu dès la première année de séminaire chez
plusieurs séminaristes, cela vient du travail de la grâce opéré en eux bien
souvent dès leur plus jeune âge. 
L’augmentation du nombre de frères ces dix dernières années a également

facilité de beaucoup le travail des prêtres du Séminaire. La transmission des
différentes charges et des coutumes du Séminaire se fait en effet aujourd’hui
par l’intermédiaire de nos frères. En dehors des quatre frères profès qui sont
maintenant affectés en permanence au Séminaire, les aspirants frères qui y
reçoivent leur formation y restent trois ans, tandis que les séminaristes n’y
demeurent qu’une seule année avant de gagner Écône. L’exemple édifiant
des frères est un précieux stimulant pour les séminaristes. Monseigneur
LEFEBVRE était religieux et souhaitait donner à ses prêtres un esprit religieux.
Cette transmission se fait naturellement par l’exemple vivant de frères zélés,
aussi discrets qu’efficaces dans leurs charges. 
Pour aider les séminaristes à donner le meilleur d’eux-mêmes et à gran-

dir spirituellement, je suis aidé au Séminaire par quatre confrères : Mon-
sieur l’abbé LAURENÇON, Monsieur l’abbé CALLIER, Monsieur l’abbé
GODARD et Monsieur l’abbé JOLY. Ils donnent respectivement les cours
d’Écriture Sainte, de patrologie, de liturgie et des actes du Magistère, le
cours de spiritualité étant dispensé par moi-même. Les cours de latin et de
chant grégorien sont assurés par des frères. Chacun avec son charisme
propre contribue à l’édification des séminaristes. 

Une vie merveilleuse
Comme l’indique le règlement, « cette année de spiritualité doit être pour

les séminaristes une année de lumière spirituelle, qui opère en eux une pro-
fonde conversion et orientation vers Dieu. […] Cette année consciencieuse-
ment accomplie doit avoir une influence considérable sur toute la vie du
futur prêtre ». Voilà en quelques mots la vie du Séminaire. Même si cette
description est bien imparfaite et incomplète, elle vous donne un aperçu de
ce que vivent les séminaristes à Flavigny. Je suis de plus en plus convaincu
que bien des jeunes se donneraient à Dieu s’ils connaissaient la beauté
d’une vie sacerdotale ou religieuse. Notre-Seigneur ne nous a pas fait une
vaine promesse lorsqu’il a promis le centuple dès ici-bas à ceux qui se
consacreraient à son service. C’est le premier pas qui coûte. Aussi mon plus
grand souhait est-il que cette grâce sublime de la vocation soit accueillie
avec empressement par tous ceux que Dieu appelle à son service. Je vous
remercie, chers amis et bienfaiteurs, pour vos prières. Soyez assurés en
retour des miennes et de celles de mes confrères à toutes vos intentions.

Abbé Patrick TROADEC, Directeur,
le 2 février 2010, en la fête de la Présentation de l’Enfant-Jésus au Temple



Octobre 2009  ››››››››››››››››››››››››››››››››
4 – Monsieur le Directeur célèbre à
Lavaur, dans le Tarn, une messe
d’action de grâces à l’occasion des
vœux perpétuels du Frère CYRILLE-
MARIE.

10 – Rentrée des séminaristes de
première année. Enfin... serait-on
tenté de dire compte tenu de la
date tardive à laquelle ces treize
nouvelles recrues arrivent au
Séminaire international Saint-
Curé-d’Ars. Caractéristique assez
rare, la promotion 2009-2010 est
peu cosmopolite : tous Français !

Les travaux du grenier progressent
de manière tout à fait satisfaisante.
Un beau plancher couvre à présent
la première moitié de la salle, rem-
plaçant avantageusement le joli
carrelage hélas bien gondolé qui
s’y trouvait. Il a fallu pour l’instal-
ler débarrasser le grenier de toutes
les tommettes, puis niveler le sol et
vitrifier les planches. Les frères
vont pouvoir maintenant s’atteler
à d’autres tâches : d’abord poncer
et vernir les grosses poutres, afin
de leur donner plus d’éclat et de
santé, puis installer toute l’électri-
cité, s’occuper de l’isolation... Il y a
du pain sur la planche, le chantier
doit être achevé pour le 2 février !

12 – Début de la retraite : comme
l’an dernier, elle est prêchée par
Messieurs les abbés TROADEC, LAU-
RENÇON et CALLIER. Quelques
prêtres sont venus suivre aussi les

exercices de Saint-Ignace : les
abbés RADIER, BERTEAUX et ABBET.

C’est aujourd’hui que les ouvriers
enlèvent les derniers échafaudages
à la façade du Séminaire ; la rue
Saint-Dominique est parée de
jolies couleurs, qui la rendront
moins triste l’hiver.

19 – Les séminaristes reçoivent leurs
premiers cours. 

23 – Le Frère ERWAN-MARIE accom-
pagne Monsieur le Directeur au
pèlerinage du Christ-Roi à
Lourdes.

Novembre 2009  ›››››››››››››››››››››››››››››
2 – Nous avons le plaisir d’accueillir
pour quelques jours Monsieur
l’abbé THOUVENOT, de passage au
Séminaire.

9 - 14 – Cette semaine, la moitié des
séminaristes se tient à la disposi-
tion des Frères BENOIT et JEAN-
MALO pour effectuer des travaux :
on poursuit l’aménagement du
grenier.

Monsieur l’abbé LAURENÇON
s’absente pour une longue semai-
ne, il part prêcher une retraite à
Mérigny.

23 - 27 – Nouvelle semaine de tra-
vaux, pour l’autre partie des sémi-
naristes cette fois. Il faudra notam-
ment ramasser du bois, la coupe a
commencé depuis déjà huit jours.

29 – Premier dimanche de l’Avent :
c’est avec une grande joie que le
Séminaire entre dans cette magni-
fique préparation de Noël offerte
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par la liturgie. Monsieur l’abbé
CHAUTARD vient passer une
petite semaine chez nous.

30 – Dernière journée de mon-
sieur MARQUET en tant qu’éco-
nome du Séminaire. Après huit
années de bons et loyaux ser-
vices, il est remplacé à ce poste
par le Frère ERWAN-MARIE, qui
depuis quelque temps s’initiait
au travail d’économe à ses côtés.

Décembre 2009  ››››››››››››››››››››››››››››››
5 – Journée mensuelle de récollec-
tion pour les séminaristes et les
frères.

9 – Cette année, une exposition de
crèches est organisée par la mairie
de Flavigny. Le Séminaire y parti-
cipe, bien sûr ! La construction de
la crèche commence avec entrain.
Elle sera dressée devant la porte-
rie.

14 – Nous avons la joie d’accueillir
aujourd’hui pour quelques jours
Monsieur BAYLE, fidèle soutien du
Séminaire, qui vient nous aider à
monter un autel de marbre au
fond de notre église. C’est lui qui,
en 2007, avait construit le puits du
cloître, et en 2001 la cheminée de la
salle Saint-Grégoire.

26 – Après avoir eu le bonheur de

passer Noël au Séminaire, et pour
beaucoup celui de découvrir ainsi
la splendeur des Matines et des
Laudes de la Nativité, les sémina-
ristes partent en vacances.

28 - 31 – La récollection des frères a
lieu après la fête de Noël, comme
d’habitude. C’est Monsieur l’abbé
LAURENÇON qui la prêche ; ils sont
trente-huit cette année à la suivre.

31 – Monsieur l’abbé de CACQUERAY
rend visite aux frères et leur donne
une conférence sur la messe. Après
Complies, les frères remercient
Dieu devant le Saint-Sacrement
exposé pour les grâces obtenues
pendant l’année et lui demandent
ses bienfaits pour celle qui com-
mence.

Janvier 2010  ›››››››››››››››››››››››››››››››››
5 – Les vacances s’achèvent, les
séminaristes rentrent pour les pre-
mières vêpres de l’Épiphanie.

Dimanche 14 mars, dimanche de Lætare, aura lieu la journée des Amis
et Bienfaiteurs.

dc

Retraite de la Semaine sainte (ouverte aux Messieurs) : du dimanche
des Rameaux, 18h00 au Mercredi saint, 12h00. Ceux qui le désirent sont
conviés aux offices du Triduum pascal.

Dates à noter



Ren s e i gn emen t s   P r a t i qu e sRen s e i gn emen t s   P r a t i qu e s
Offices dominicaux à Flavigny : - 7h20  (messe basse) et 10h15 (messe chantée) ;

- 17h00 : vêpres et salut.

— Pension d’un séminariste : 16 € par jour, soit environ 3730 € par an.
Pour aider le Séminaire

— Les chèques sont à libeller à l’ordre de : Séminaire Saint-Curé-d’Ars.
— Pour aider régulièrement le Séminaire, vous pouvez utiliser le virement
automatique en faveur de notre compte au Crédit Mutuel de Venarey-les-Laumes
(21) : 10278 02511 n° 00051861345 24. Nous vous en remercions. Un reçu fiscal vous
sera adressé sauf mention contraire.

Adresse : Séminaire International Saint-Curé-d’Ars, Maison Lacordaire
F 21150 FLAVIGNY-SUR-OZERAIN Tél. : 03 80 96 20 74 - Fax : 03 80 96 25 32

dc

Une retraite de vie chrétienne pour
dames et jeunes filles, organisée par la
Fraternité Saint-Pie X, se déroulera à
Flavigny, du 24 juillet à 19h30 au 30
juillet à 9 heures. Elle sera prêchée par
M. l’abbé TROADEC aidé de trois
confrères. Inscriptions au Séminaire

Saint-Curé-d’Ars, 21150 Flavigny. Indiquer ses prénom, nom, adresse, date de
naissance, date de baptême, téléphone, et verser un acompte de 16 euros à
l’ordre du Séminaire Saint-Curé-d’Ars (prix total de la retraite : 88 €).
Veuillez préciser, s’il vous plaît, votre titre (Madame ou Mademoiselle).

Nous remercions vivement les nombreux bienfaiteurs qui ont
répondu à l’appel plus pressant de la dernière Lettre concernant
notre trésorerie. Si leurs dons n’ont pas permis d’équilibrer
parfaitement les entrées et sorties courantes pour l’année 2009, ils
ont cependant bien diminué l’écart qui devenait chaque année plus
préoccupant entre nos recettes et nos dépenses. Notre nouvel
économe, le Frère ERWAN-MARIE, peut ainsi commencer plus
sereinement cette année 2010.


